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Ni les Candidats de l’opposition ni leurs amis n’ont 
voulu accepter le défi de $1,000.00 que le gou­

vernement reviendrait au pouvoir

Revenus territoriaux 
sous l’ancien et le pré­

sent gouvernement

H
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ШL’opposition sera écrasée. L’opposition n’a pas 
un comté sur lequel elle pent compter 

d’une manière certaine

Le Moniietir a souvent affirmé que soils le régime de 
l'àliciet gotiveitietnent, soüs Гadministration des Pugsley, 
des Tweedie, des Robinson et des Sweeney, les commerçants 
de bois Пе paÿaibnt guère plus qüe la moitié des droits de 
Cbupe (stubpage), qn’ils empochaient presqüe la moitié et 
fcii Versaient une portion considérable dans la Caisse électorale 
des partisans du gbtiverneiheut. Les gros lumbermen étaient 
les favoris du gouvernement; On peut aller plus loin et dite 

sâns froisser la vérité qu’ils en étaient les maîtres absolus.
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Portons la comparaison plus loin.
Montants dépensés pendant les années, 1900л 

07 inclusivement....................................

-SLes ponts permanents 
de la province

Nous avons aussi affirmé que le nouveau gouvernement 
formé par l’honorable J. D.Hazen en mars, 1908, s'était effor­
cé de percevoir honnêtement et intégralement la coupe du 
bois et tons les revenus territoriaux. Nous allons démontrer 
par des chiffres irréfutable puisés dans les rapports de l’audi 
teur-génêral et dans les documents officiels que nous avions 
raison. Nous afftms-mettre -seus-lea yeux de nos lecteurs un 
tableau donnant d'un cêté, les revenus territoriaux pendant 
les dernière h dit années du règne des Pugsley, Tweedie, Ro­
binson et Sxveeheÿ, et de l’autre côté, les mêmes 
pendent les huit années du gouvernement actuel s 

Vieil* gouvernement 
$200,319.98 

184,761.43 
201,089.80 
296,424,07 
259.936.98
304,313 41 
321,550.49 
342,292.77

§731,836.31 

* 3»,445-5» 
l 66,207.85 
V 66,101.31
; 67,307-40

1896
1897
1898
1899

Les adversaires du gouVççaement l’accusent d’avoir 
augmenter la dette tlrlarpuivlûee, A ce chef d’accusation, le f.Total 3,898.38 

aux mon-Maintenant ajoutons l’année 1908 $172,716. , ___ И_І
gouvernement plaide coupable. Mais si c’est un crime d’avoirkants dépensés par le gouvernement actuel pendant les 
augmenté la dette, c’est tin crime dont tous les gouverne- années 1909-16, nous arrivons au total de $2,678,682.24. 
ments se rendent coupables, parceqn’il n’est pas un gouver- Montant dépensé sur pouts permanents par 
nement dans tout le pays qui n’ait augmenté la dette publi- le gouvernement actuel en neuf années $1678,682.24

„ que. La vérité est qu’il est parfaitement légitimé de grossir Montant dépensé sur ponts permanents par
• $395,2 3.5 la dette d’une province, d’une ville ou d’un pays, pourvu que l’ancien gouvernement pendant douze
• 499.491 64 cette augmentation soit bien motivée, pourvu qu’elle ait pour 

5* i439-°4 objet l’intérêt du peuple, pourvu qu’elle soit à l’avantage de 
522,399.66 ja province, de la ville ou du pays.
501,554.05 Le gouvernement dont les honorables James Murray et 

David V. Landry sont les chefs respectés a augmenté la dette 
provinciale, mais il l’a fait dans les meilleurs intérêts du 
peuple du Nouveau-Brunswick. Dans son habile et éloquent 
discours du budget prononcé pendant la dernière session de 
la législature, notre éminent compatriote, l’honorable David 
V. Landry, a justifié entièrement le montant qui a ajouté à 
la dette provinciale et il l’a fait sur le parquet de la chambre,
en présence de l’opposition, documents en mains, preuves à P°ur4noi vos charmants bambins 
Г.РР.І « à I. „«„bedon du pnUio impmiM.

Nous ne ferons allusion ici qu’à un item qui à lui seul utillaer le temps.— 
est largement responsable pour l’augmentation de la dette : dé^legeme v^us ^ 

la construction des ponts permanents et nous profiterons de sauts pour nccomplir, U 
l'occasion en même temps pour comparer le record de l’ancien uoble et «ublime fonction 
gouvernement sous ce rapport avec celui du gouvernement Z'SStZLT" '** *"“* ^
Murray-Landry. Cette comoaraison sera instructive et elle Bonnes Mères, montrez à vos 
Servira à démontrer laquelle des deux administrations a le cber!? P®1*1” enfa,,ts * bien emplo-
plus fait pour doter la province de ponts pemanents Mon- dévo^erTprle*TlWre untravriî 

tants dépensés sur les ponts permanents de la province : utile
/Vi=„, Gouvcroratot „duel

$ 65,499-98 1909 ■ • $186,102.16 véritable bonheur qui se trouve
34,192.06 1910 . . 148,558.83 ‘jans l'amour du devoir et l'esprit

о r r _ ^ de sacrifice.—Trouve-t on dans nos
248,420.76 xgil . . 156,028.20 familles, l’esprit chrétien qui ani-
106,882.78 1913 . . 198,633.23 mai* nos ancêtres ?
lïîîlî* 1913 • • 574.S09.75 4;Глига°:^-|“оугаП
8?>383-44 »9r4 • • 578,136.54 leaàla sainte messe—préparez les
79i297-47 1915 . . 354,877.53 vous même» à la sainte communion,

ie7>757-54 ,9.6 . . 3-9..35..3 1-^222£7-”.

préparer leur prochaine comma-

revenus

Gouvernement actuel4
îgot .
1903 .
1903 -
1904 -
1905 .
1906 .
1907 .
1908 .
Total $2,m,688.93
Gouvernement actuel . . 
Vieux gouvernement . .

1909 .
1910 .
1911 .
1912 ; *
1913 •
1914 - - 554,361.01
iÇtS •
1916 . . 540,386.06

I
m ■ ans 963,898.38

Balance en faveur du gouvernement actuel $1,734,783.86 
Ces chifires sont tirés des rapports de l’auditeur-général. 

Nous les publions afin de permettre au public de comparer 
les deux gouvernements et de les juger en conséquence.

Nos enfants durant
les VSCSnceS. <Mre*-voas, c’est difficile de

les tenir ainsi à la discipline do­
rant les vacances 

Pour une mère foncièrement 
chrétienne et sérieuse, non —Vous 

vez-vons devez durant les vacances voir 
quels sont les progrès de 
fants,—non seulement pour l’ins­
truction, mais aussi pour la forma­
tion du caractère. Affermissez le 
travail fait durant le cours de l’an­
née par les éducateurs religieux et 
laïques qui ont essayé d’inculquer 
à vos petits enfants piété, esprit de 
devoir et de sacrifice. Profites de 
ces moments pour mettre pu peu 
de votre âme dans la leur, soyez 
des apôtres.

Laissez de côté tes
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,; Total $4,128,820.18 
. . $4,128,820.18 
. . 2,111.688.93 

Balance en faveur du gouvernement actuel $2,017,131.25 
Les chiffres parlent avec une éloquence frappante. Us 

prouvent à toute évidence que MM. Pugsley, Tweedie, Robin­
son, Sweeney et leurs partisans ménageaient les gros et riches 
commerçants de bois, au détriment du trésor provincial.

Ces chiffres demandent des explications. Ou est allé 
cette différence de $2,017,131.25 que M.Sweenoy et ses pré­
décesseurs ont négligé de percevoir ? La réponse est claire et 
simple : la grande, partie de cette somme énorme est restée 
dans la poche des lumbermen, la balance a été versée à la 
caisse électorale des libéraux comme la chose a été prouvée 
sous serment.

aLorsque les vacances co ninen- 
cent, beaucoup de nos bonnes ma­
mans ont une véritable peur de ces 
deux mois de repos. Sa
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d’intérêt, cultivez un pea moins 1* 
chère mode aujourd'hui ai païenne, 
mettez de côté (es usagée qui vous 
privent de vous donnât toot entière 
à votre famille.

Lorsque vos enfanta sont turbu­
lents parlez-leur de Jésus, 00 no 

aujourd’hui de co

.
;

Le gouvernement actuel a perçu tous les droits de coupe 
suivant la loi et il en a dépensé les revenus sur les ponts or­
dinaires, sur les chemins publics, pour la cause de l’éducation 
pour les services d'utilité publique. Nous en avons la preuve 
dans les magnifiques ponts qui ont été construits dans tous 
les contés de la province, dans l’amélioration des routes pu­
bliques, daus l'augmentatiou des salaires des instituteurs et 
institutrices etc, etc.

Est-il étonnant que sous le vieux gouvernement les ponts 
fussent délabrés et en ruine, ou les chemins furent impas­
sables, et les finances de la province en banqueroute ?

A part de M. Robinson de M. Sweeney, de MM. Carter 
et Vtniot, à part de ceux qui ont bénéficié des faveurs de l’an­
cienne administration et de sa négligence coupable, qui donc 
voudrait retourner au régime nefaste des Pugsley, Tweedie, 
Robinson et Sweeney, des ponts brisés et des 
counts ?

Nous demandons à tous les électeurs indépendants et 
intelligents d’étudier soigneusement les chiffres que nous 
publions ci-dessus ; ils 1er trouveront utiles pour former leur 
jugement le jour de la votation,

ij -1m901 .
1902 . 
т.903 .
1904 .
1905 .
1906 .
1907 -
Total
Gouvernement actuel . . 
Vieux gouvernement . .

ï: . . parle pas
bon Jésus qui aime tant les enfants 
promettez-leur s’ils sont wgra.it'al­
ler avec eux visiter Jésus-Hostie, 
racontez-leur des histoires nie mes:

?
m

. і

Жі au lieu de leur donner des 
pour des bonbons, suggérez leur do 
les donner au premier pauvre qui 
passera ; faites à vos petits, enfant»,

„ . ■ „„ ... de tempe eu temps, la lecture d’une

73., 836.3. sïCï’.sïïzsï’Æ 
“'ліГІЇГ T"- „ ,

En d’autres mots, en moyenne, pendant ses huit années chèref petites. dVont bien Z Laite

dernières hnit années de potfVoir. fin, et qui plu» tord formeront à [^res et vous vivrez ton paix sous
C’est le public -qui a bénéficié de la construction des ^dA^u^rt^^U^sb^d^aai mère» chrétiennes, pou,- 4„e

ponts permanents et nous avons donc raison de dire que «un bien. Ш*^ j " "
l’augmentatton de la dette provincmle de ce chef sous le VOa. Ґ*** ****** еамі v^Ummeti U StoïT г

d. jour “ h

«
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$731,836.31m $2,505,965.35
. . . $2,505,965.35m nion.І I a

,.1
m

Balance en faveur du gouvernement actuel $1,774,129.04
I

yE Ш suspens ac-

il ■: y.

. ШШ

IlESil

і
HI Щ і і1 »'vit-

■Ш

;
ЩШтШШ

. ■

'.шії.

І

.Щішщ

ЩШшЩ.
V v: «у ‘ .-i’v тжжж

Ш.
■

v'V?

.
і1 soi ні її 1И

«

тт

Ш
Ш



ft •• ЩШіЩ

тмшш
U■ .ІУЛ: А■ <<:*) АЛЛ-ІМЇШ&ММі... •>.,.; ь. ЖЙ

-ійЇШ

W-'C;
MS&fiu'fHЙ ^!'-ї‘Й%: ■■■■

иНніііііІііііі

»ДИІ«ш&ЮлЖі
Шві

,

І
^,1

;~.з

**"■с

TrEVB.il ЖврІСІв Ot S©ig3EB \• .

*■;♦,fe‘

>..:

DEm/lpEZ (<05 р^ІХ 
Abonnez-vous au “

її. ; *

MADAWA SKA ”•&
■ •

'
v

щі&Ш

6
ш hiS

fc-Â;

'•

E

v

—1. іі у

щ

.

:.■ se

Л.;: ;Sї ї:. ' * ;/У л^І&*L-ШМііІІи-

м

' : ■'

' "X"*’

■.л-Ч'/:'

Ч?. '

_____

V V

-____________

LE MADAWASKA

POUR LES CULTIVATEURS]
............niiiummiinf

I* Cultivons au Canada Uëraieinent stupide tout ce qu’il» 
voient et ne comprennent pas.les tabacs industriels

Le silence gardé sur les senti­
ments est un sûr garant de leur pro­
fondeur.Ліг 7» d-Québec, la culture des tel,L à ILleehГГ\ ^ "" 

enveloppes, d’antres variétés de suivantes 7 *" q “ Va,lAés
tabac étaient essayées sur les sta- ra Tw 5‘. ' fРЛП,вЬ ; A
tions expérimentales du Dominion terres ariril * 8° ’ ^ 4Uant 
afin de savoir si elles pourraient M ?rS'leuses proprement dites

,-.ie*r~„‘ Sssr- p“ * ’* '* 
амздьг ^пт'““Гп"-

A l’heure actuelle la question , ^ à 1 heure-actueile de
semble être sortie de la période 7ЄП,Г 'У'У f la cnlture du 
expérimentale, et la culture Z ne^nZ^Z ,* *ТШ
filass, s à la veille d’être entrepris, , r f Ap,&S de lents d^uts- «...... «TSE іt,r: 'v"!1""d* —vement importante. P " .dmt se ddve,0Pper rapide- .

, ,,lient dans tous les secteurs du pavs qui 8 élève les destinés de la société.
niant P LT -4Ul Se P°Se aUX' °Ù Гоп tfnuve’cies sols convenables A- ЙЙ
planteurs déc.é, a se consacrer à la et où la saison est suffisamment 
culture du tabac en 1917 est dès à chaude et longue. Le point impor­
tent planter Vnri^ 4U’ilS ,antp0Ur le -'tivateur est le choix 

'ont Planter. de la variété qu’il doit cultiver.

Selon que ce choix est judicieux ou 
il produira im tabac industriel 

qu’il lui sera facile de faire accep­
ter par le manufacturier, ou il pro­
duira un tabac d’un type non défi- 

per ni qu'il sera obligé d'écouler dans 
met de comprendre, dès à présent, le 
qu’il vaut mieux cultiver seule 
ment les variétés adoptées aux sols 
dont ils disposent. Par exemple les 
tabacs pour envelopper de*premiè- 
re qualité, et ce sont les seuls qui
aient chance de s’écouler facilement Dans le cas d’incertitude les 
sur le marché canadien, peuvent cultivateurs peuvent se renseigner 
être cultivés sur des terres franches auprès du Service des Tabacs à la 
légères dans lesquelles le sable fin Ferme Expérimentale Central à 
domine. Les sols sableux à grains Ottawa D’autre part ce serxice
grossier, fournissent des thbacs fournira dans la mesure de
d une élasticité insnffisante.et dont ressources, des graines de prove- 
la feuille n’a pas la finesse voulue, nance garantie, sélectionnés et
A mesure que les terres deviennent triées, aux cultivateurs qui lui en
plus fortes on se consacrera à la feront lu demande: Il n’est plus 
culture de variétés pour lesquelles douteux, à l'heure actuelle, que les
on ne recherche pas la finesse du graines de tabac distribuées par les
tissu, liens ce cas on cultivera des soins du Département de l’agricul- 
tabacs à pipes comme le Connecté ture se sont toujours montrées 
cut Set d Leaf, le General Grant etc., supérieures comme qualité à celles 

cependant on a affaire à des provenant du commerce 
terres .de capacité moyenne comme Etans donné l’état précaire des 
celles que l’on désigne communè stocks de tabac dans tous les pays 
ment dans beaucoup de .parties de producteurs, on ne saurait choisir 
la Pro, me : de Québec sous le nom un moment plus propice
de terres grises chaque fois que la essayer d’établir, uue fois pour
proportion d’argile contenue dansltoutee la réputation de nos tabacs- 
ces termes ne sera pas trop élevée p CHARLAN
on sera à peu près cei tain de pou-1 Chef du Service des Tabacs.

Organisons des concours
de culture d’un arpent

CHEMIN DE FEH TE MI SC 0ШA® Bourget.
яЯ Horaire depuis le «8 Août 191Ô 

Dép. kiv. du Loup 7.0e a. luB; Une femme oui s'est laissât dire 
par un homme qu’il l’aime ne doit 
plus le revoir ou. lui appartenir.

Bourget.
■ s------------

Ce n’est pas seulement en don­
nant le jour à lpurs enfants, c’est 
surtout en les élevant que les mères 
deviennent véritablement mères.

St Jean Chrysos time.

\
Express :uro-

адяЩйВК:
Arr Edffiundston, Je. 4.500. m!> 
Dép. Edtouîidstott, Je. 8.îj§a. m,

Art.biv. du L0ups.t5 p.rn.
Dép. Connors N. В. 3Л0 p. tn.

Arr. kiv. dü Lotip p.io p. ni. 
Service quotidien excepté les diînàtiche.

Corresfxindattce à BdtntittdstOù tet 
avec le C$n. Рас. ky. pour Woodstœk 
Frédéricton et St-Jean N. B., tioùltbn 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

aux
faut
n’était ouverts qu’a des jeun 
gens.

Les rrmivernphipnts emploient, 
bi^n des méthodes pour encourager 
et améliorer l’anrricnlture II 
qui donnent d'excellents résultats, 
il y en n d’antree—ce ne sont pa« 
l»s moins lirnyantes—oui emploient 
beanconn d’argent et rendent 
de profit. Je ne croîs pas ou’il y 
en ait de plus effectives que les con­
cours paroissiaux Et parmi tons les 
concours paroissiaux, ie serait, ten 
té de croire one ceux qui font le 
plus rapidement progresser l'agri­
culture. ce sont les concours de cul­
ture d’fin arpent.

Les cercles agricoles ont, le droit 
et presque le devoir d’organiser 
ces concours de culture d'un arpent 
On pent lire, en effet,dans les Sta­
tuts refondus de la province de 
Québec, que les cercles agricoles 
ont pour but “de provoquer” et de 
favoriser des essais de culture”,
“d’organiser des concours de récol- guants. 
tes sur pied et des concours 
les terre? les mieux cultivées ”

Plusieurs cercles agricole 
uisent des concours de culture d’un 
arpent. Je me suis laissé dire 
dan* la belle paroisse do St Pascal,
125 arpents de choux de Siam é- 
taient entres dans un concours qui 
promet d’etre intéressant et fécond 
en résultats C’est en effet 2000 à 
3000 tonnes de ehrux de Siam que 

aura fait produire

Mixte ;remarquer que ces concours
es, . Express :V en a

J fLLa poduction moyenne des pom- 
(je terre pouj- l’Ontario est de 

116 boisseaux à l’acre Dans leçon 
de culture d’un âcre qui s’est 

fait dans 10 comté, la moyenne de 
production de 19 gagnants a été 
de 271 boisseaux en 1915, de 337 
boisseaux en 1914. Le meillleur 
dement a été de 501 boisseaux en 
1914 et de 514 en І9І5. Peut-il y 
ivoir une meilleur demonstration 

de bonne culture que les résultats 
de ce concours de culture-d’un ar 
pent de pomrm s de terre j 

La production moyenne de l’a 
voine dans l’Ontario est inférieure 
à 42 boisseau x Dans le 
elle s est élevée à Io4 boisseaux à 
l’arpent pour le gagnant et 82 bois 

pour la moyenne des 19

Mixte :mes

courspen

La femme porte en ses faibles 
mains avec le caractère du peuplem

reri-

Le jeune homme ne songe guère 
à se marier en général ; il songe à 
se faire une situation, puis à profi­
ter de son indépendance et des plai­
sirs que peuvent lui procurer ses 
premiers émoluments.

■A nos abonnés^U importe, afin de faciliter les 
conditions du marché, d’éviter au­
tant que possible de cultiver dans 
la même région trop de variétés de 
tabac. G, pendant l’expérience ac­
quise par les cultivateurs leur

non
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pourda plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous

Les inclinations ne changent pai 
avec la couleur des chevenx.

concours

commencement de la feuille 
brute, lequel depuis ’ quelques 
années, paie des prix beaucoup 
moins avantageux que ceux qui 
sont fiffei ts

seaux Alexandre Dumas disait à 
jeune femme : Ne conduis jamais 
tes filles à la danse si tu veux les 
conserver pures bonnes, respectueu­
ses, aimantes et virginales. C’est 
un vieux libertin qui te donne cet 
avis. Il sait ce qu’il en .est”.

ga- une
tL, s betteraves fourragères dans 

l’Ontario ne rendent en
pour

moyenne 
que 498 boisseaux à l’argent Les 
gagnant ont obtenu un rendement 
de 1652 boisseaux près de 50 tonnes.

Les navets en moyeune ne don 
lient que 478 boisseaux : dans le 
concours, ils ont rapporlé 994 bois-

sont indispensables pour 
le maintien de notrepour les tabacs vrai œuvre.
7as plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
voi-s vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ment industriels
que

Une pensée trop expliquée est 
comme une fleur trop épauouie.

Il est plus facile d’étouffer le 
premier désir que de satisfaire tous 
ceux qui le suivent,

Vouloir des amis sans défauts, 
c’est vouloir aimer

seaux.
La différence, comme le fait re- 

marpuer M. Baily. est encore plus 
marquée dans le blé d’Iude d’ensi 
lagê qui a donné une production 
de près de 40 tonnes, tandis que la 
moyenne pour la province n’est 
que de II tonnes

m ses

ce concours 
Tous les concurrents n’auront pns 
un pîix du cercle agricole Mais qui 
voudrait rrétendre qu’il 
perdants dans ce concours ? En 
tout cas, ce ne sont pas les vaches 
qui se plaindront cet eiver de і ’ini­
tiative du cercle agricole.

Mais, il faudrait que ces concours 
deviennent plus fréquents II serait 
même à souhaiter tjne le gouverne- 
inen provincial si dévoué à 
rager 1 agridulture, subventionne

personne.

On guérit plutôt d’un coup de 
lance que d’un coup de langue.

Pour vous mettre en garde contre 
la tendance à dire du mal d’autrui 
je dois vous signaler un point de 
nature à impressionner les 
sciences tant soitpeu délicates 
c’est l'obligation où 
de réparer la médisance. P. Ferdi. 
nand.

y aura

AVIS
Quel est le but desgouvernements 

et de tous ceux qui s'occupent d’ar- 
griculture ?c 'est év idem ment d’aug- ai 
mente r la production. Enseigner 
les bonnes méthodes de culture et 
prouver l’efficacité de ces méthodes, 
voilà le meilleur moyen d’auginedter 
'a production agricoles.

Les concours ce culture d’un ar 
pent, apièa les cofiférences et les 

ajjrégéS, pavent mieux 
tout dùtre système, provoquer 
meilleure culture et par conséquent 
une augmentation de récolte.

Joseph PASQUET. 
Professeur à IEcole d’agriculture 

de St Anne de la Pucatière

Je désire informer le public que je 
suis ouvrier de métier, et quicouque 
aura besoin de faire travailler le 
bois n 'aura qu’à s’adresser à :

J OS GOSSELIN, 
Edmun

con-
I

nous sommesencou-

4*"6 2 f, p. dston.N.B.
g pour

Les gros provoquent 
les grand efforts, 25 piastres de 
prix peuvent faire produire 
plus de récolte de 1000 piastre.

Est-il nécessaire de montre lès. 
merveilleux résultats qu’on,-peut 
obtenir de ces concours ? Voici 
quelque chiffres, qliej empruntes à 

rapport Je M C.-F Bailey,t as 
sistanfc'sousininistre de l üntario ІГ

ces concours.

Comment réparer la médisance ?. 
Ah ! qu’il est mieux de s’obstenir, 
de rester sur ses gardes, de retenir 
sa tangua. Abbé Poulin.

La pire des mésalliances est celle 
du coeur.

BUANDERIE <4 -,un sur-
cours que

J’informe les Dames et Messieurs 
qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
fai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés 

Harry Fong, 
Edmundeton.

: unem

VARIETESЯ la pitié dont l’émeut une peine cau­
sée par elle à celui qu’elle aime.

Bouagei.
ce o«e

un
Proverbe russe : Avant de partir 

Il n ’est pas de soins vulgaires qui I ?°U' guerre’ Prie ULe fois ; avant 
ne puissent devenir de véritable rites de t’embarquer en mer, prie deux

fois ; prie trois fois avant de te ma­
rier.

L’estime des sots n’est rien ; l’es­
time des gens d’esprit, peu de chose; 
l’estime des honnêtes gens est la 
seule dont 011 puisse s’applaudir.

Feuillet.

Une femme qui aime peut tout 
supporter, tout dissimuler, excepté

У

S Abonnez-vous
au “Madawaska”

d amour ; il n ’est pas de femme é 
prise qui ne souhaite servir celui 
qu’elle adore. Electeurs du Madawaska 

votez pour les candidats du 
peuple.

Marcelle Tinayre. Le mariage est un départ pour 
un voyage d’aventures en des pays 
inconnue.

*
3 Le sot et l'ignorant trouvent gé
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......... ..... ■ -ntrée des Moines pourquoi saerer}
Je sais qu’un sacre n’est pas un 

blasphème et tout juron n’est pas 
péché. Mais je sais aussi qu’on 
commence par la parole grossière 
et qu’on finit par le blasphème, La 
limite est facile à franchir entre les 
deux, et се-lui qui la franchit de­
vient vite un blasphémateur d’ha­
bitude, c’est alors que les blasphè­
mes se multiplient, péchés énormes, 
puisque ce sont des insultes directes 
à Dieu, aux choses saintes.

Bailleurs pourquoi cette passion 
de passer pour dès mal élevés ?

Comment s’expliquer que tant 
d’enfants formés par des mères 
pieuses, instruite par des religieux, 
parlent si jeunes un langage si vul­
gaire ? C’est que, souvent, le père 
détruit à mesure ce que la mère, ce 
que l’instituteur enseigne.

Allez donc décider l’enfant à te­
nir un langage poli, réservé, quand 
les hommes qu’il admire et qu’il 
veut imiter, mettent leur orgueil à 
jurer comme des gens mal élevés. 
Dame ! dit l’enfant, avec les loups 
il faut hurler ! Et il hurle !

A vous, messieurs les hommes, 
de vous corriger de cette sotte et 
vilaine habitude. Et quand votre 
enfant laissera échapper une de 
ces expressions qui choquent l’o­
reille par leur vulgairité, vite, in­
tervenez ; que votre fils conpreune 
qu’à votre foyer on se respecte et 
que vous ne tolérez pas un langage 
grossier.

fl
I Le Garage ‘Ford”1916 il

.00». lu On dirait que le site entieipous un lissoir 
Se lustre et dans les lacs voisins se réverbère ; 
C’est l’heure où la clarté du jour d’oinbres s’obère, 
Où le soleil descend les escaliers du soir.

Une étoile d’argent loiutainement tremblante, 
Lumière d’or, dont on n’aperçoit le flambeau,
Se reflète mobile et fixe au fond de l’eau 
Où le courant la lave, avec une onde lente.

A travers les champs verts s’en va se déroulant 
La route dont l’averse a lamé les ornières ;
Elle longe les noirs massifs des sapinières 
Et monte au carrefour couper le pavé blanc.

Au loin scintille encore une lucarne ronde 
Qui s’ouvre ainsi qu’un œil dans un pignon rongé ; 
Là, le dernier reflet du couchant s’est plongé, 
Comme en un trou profond et ténébreux, la sonde.

Et tienne s’entend plus dans ce mystique adieu, 
Rien—le site vêtu d’une paix métallique 
Semble enfewner en fui, comme une basilique,
La présence muette et nocturne de Dieu.

>5 P- m. 
» a. m. Le 10 de juin ce garage sera com­

plété et je aérai en mesure de four­
nir tous les morceux qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.
- Noue faisons les réparations des 

chars “Ford” a ma résidence de U 
tue Victoria,

*>>in(t 
15 a. m, S m

> *Li$p.m. 
o p. m.

op. m. 
■anche, 
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\ DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.
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AVISÎS-

J’informe le public que je ne se­
rai responsable d’aucune dette que 
ma femme pourrait faire en mon 
nom sans un ordre signé de ma 
maiu.

; à
Ui,
pie *
pas
Mit

.SIes. ANTOINE LEVESQUE, 
б і m. p. Edmundston, N. B.

>us
-iti- *les Шияilles % ?AVIS>ur

re. Alors les moines bfancs rentrent aux monastères, 
Après secours portés aux malades des bourgs,
Aux remueurs cassés de sols et de labours, '
Aux gueux chrétiens qui vont mourir, aux grabataires.

A ceux qui crèvent seuls, mornes, sales, pouilleux 
Et que nul de regrets ni de pleurs n’accompagne 
Et qui pourriront nus dans un coin de compagne, 
Sans qu’on lave leur corps ni qu’on ferme leurs yeux,

Aux mendiants tordus de misères avides,
Qui, le ventre troué de faim, ne peuvent plus 
Se béquiller là-bas vers les enclos feuillus 
Et qui se noient, la nuit, dans les étangs livides.

Et tels les moines blancs traversent les champs noirs, 
Faisant songer aux temps des jeunesses bibliques 
Où l’on voyait errer des géants angéliques,
En longs manteaux de lin, dans l’or pâli des soirs.

ne L* Docteur Z. Vézina, de Fraaer- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi raidi au mardi soir, 
chez“Motisieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.
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A Vendre■n,
;nt

Un très beau cheval. Couleur 
poire. Pesant 1050 livres. Ce 
cheval est un étalon pur sang 
enregistré. Aussi harnais et 
traîneau. Les amateurs de bons 
chevaux feraient bien de ne 
pas manquer cette occasion.

S’adresser à 
DENIS M. Martin, 

Edmundston, N. B.

et
?en

$|§SÉ|r-
г
*

Cultivateurs du Madavvas- 
ka, supportez le gouverne­
ment actuel qui est votre 
ami.
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Brusque, résonne au loin un tintement de cloche,
Qui casse du silence à coups de battant clair 
Par-dessus les hameaux, et jette à travers l’air 
Un long appel, qui long, parmi l’écho, ricoche.

Il proclame que c’est l'instant juticier 
Ou les moines s’en vont au chœur chanter Ténèbres 
Et promener sur leurs consciences funèbres 
La froide cruauté de leurs regards d’acier.

Car les voici priant : tous Ceux dont la journée 
S’est consumée au dur hersage, en pleins terreaux, 
Ceux dont l’esprit, sur les textes préceptoraux 
S’épand, comme un reflet de lumière inclinée,

Ceux dont la solitude âpre et pâle a rendu 
L’âme voyante et dont la peau blême et collante 
Jette vers Dieu la voix de sa maigreur sanglante, 
Ceux dont les tourments noirs ont fait le corps tordu.

Et les moines qui sont rentrés aux monastères,
, Après visite faite aux malheureux des bourgs,
Aux remueurs cassés de sols et de labours,
Aux gueux chrétiens qui vont mourir, aux grabataires,

A leurs frères pieux disent, à lente voix,
Qu'au dehors, quelque part, dans tin coin de bruyère, 
Il est un moribond qui s’en va sans prière 
Et qu’il faut supplier, au chœur, le-Clfrist en croix,

Pour qu’il sojf pitoyable aux mendiants avides 
°* Qui, le ventre troué de faim, ne peuvent phis 

Se béquiller au loin vers les enclos feuilus 
."/І ->Et qui se noient, la nuit, dans les étangs livides.

■’sssb
Et tous alors, tous les moines, très lentement, 
Envoient vers Dieu le chant des lentes litanies ;
Et les anges qui sont gardiens des agonies 
Ferment les yeux des morts, silencieusement.

DE GOUDRON ET 
D HUILE DE FOIE DE MORUE DE ШВЇ5—ГSwjf’rta’J';

c»ûv« ouï
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MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 FO.B. Toronto
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= Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.
J. W. HALL, Edmundston, N. B.

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

T. E. BOUDREAU,
AGENT, (EN EPINETTE)

(EN HARD FINE)
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouchc.

EDMUNDSTON, N. B. 's

CLAPBORDS
MOULURES
PORTES ШШШI U

CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 

HUILE A CYLINDRE ET OAZOLINE.

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toiyours garanti) chez ТТАГ-Т. est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock im assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rood et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sttr cette liste té- 
Mphonez-raot et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis- 
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donne* 
des d’avance pour être certain, car la sitnati 
bien incertaine. Achetez votre charbon < 
charbon ; celui sur lequel vous pouve* compl 
pour votre approvisionnement, „

Important
11e'

b Sauvez les cendres de vos 
poeles : cendre de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

Mais il faut que les cendres soient 
préservées sèches. He les laisses pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 
valeur.

Aroostook Chemical Co., 
Van Buren, Me

.

Emile VERHAEREN.

(Les Moines).і
. ' Y&f Cultivateursziisez

“Le Madawaska” S|S1Ml
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plancher, 
Montréal, Canada.

ЇТ
Avis au Publieï

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la,vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, MB.,et 
Messieurs les Médecine sont 
particulièrement mis en garde 
de, ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABB1E,

Manager.
limon Mutual life Insurance, Co.

Résidenrs : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren. Maine.
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Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.
vibre Verte ; J H. Rivard, Lévis ; 
J R Couturier, Lévis ; Jos A Brun

M. et Mme Hypôlïtë^ Levesque de 
Clair on eu le malheur de pérdre ^ r,’ „ Fo"T,’ St;™=1 ® ' 
leur petit garçon âgé de quatre se- AimableMorm, St-Léonard^.llie 
maines. L'enfant qui était bien gen- lourde,'Bt-Léohard ! Roÿ Borett, 
til et bien gras est mort après une StrLéonard 8 Charles Botën, St- 
journée seulement de maladie. Wonard ; Brown Boren, St-Léo 

La famille et surtout la mère jn nard I 1 B Meade Moncton ; Fred 

consolable voudront bien accepter 
nos sympathies.

LA BANQUE PROVINCIALE" ï
,

8t-

IAEEF D’ABONNEMENTS • . Payable strictement d’avance
ETRANGER x

1
■ШCANADA I" DU CANADA$1-50- $1.00 Un an,

• • 50c I Six mois,

TARTE DES ANNONCES

TJn an, 
Six mois, 0.75 ЇЇЩ

, , Ш.
Ш ■

a ouvertLavoie, Cabano ; Isidore Gagnon, 
Notre-Dame du-Lac ; Alphonse Ga­
gnon, Notre-Dame-dû-L»c ; L Ga­
gnon, Fraserville ; Eustache|Soucie 
St-Basile ; Jos Thériault, St-Basile ; 
Treffler Pelletier, St Basile.

................................................15 et»
..........................locta
1ère insertion.. 50 cts 

par insertion subséquente... .as cts 
15 cts

Annonces légales, première insertion, la ligne
" 11 par insertion subséquente, la ligne...........

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes,

Avis de naissances, mariages et décès.........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc

par chaque 
long terme.■ill

ülii

m
Une Amie Une succursale a Bathurst, N. B. 

Edifice McKenna, rue Front.
л. a

І * ■ 'insertion. ...as cts QÜEEN HOTELTarif spécial pour annonces à

MM. François Martin, Clair N.
B. ; Paul Cyr, Clnir ) M. et Mdo 
Israël St-Dohs, Piocher Creek ;
Alcide Taylor, Caribou Me ; Jos,
Ouellat, St-Jean N. B ; Melle J;
Morin, Notre-Daine-du-Lac ; Melle 
E. Michaud, Notre Dame-du-Lac 
Arsène Pelletier, Ledges N. B.
M. et Mde J. P Dionne, Cabano ; bénédiction nuptiale fut donnée 
Gussie Graham, Cabano ; Henry 
Sirois, Cabano ; Willie Moreau, Ste 
Anne X B ; Jos Deschêne St Jeat/ 
de Dieu ; Melle Isabelle Chamber 
land, Ste Rose ; Alfred Lavoie, Ri-

Edmundston était en promenade 
ici. Inutile de vous dire pourquoi 
il se promène ainsi.

Pelletier MillШШ LOCALES V

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :
M. P. È. Moreault, Gérant. 
“ L A. Gagnon»
“ J. È. St-Andrê,
“ D. W. Harper,
“ A- G. Thompson “

Nous sollicitons respectueusement votre en» 

couragement d Votre pdtlohdÿe

Ces jours derniers avait lieu à 
l’église de St François le mariage 
de M. Z Cqrrivean à Melle Marie-

: Caraquet, 
Edmun dton, 
M one toil, _ 
St-John, 
Norton,

M. Eugène Beaulieu, de Siegas, 
est depuis quelques jours dans notre 
villa

Dimanche soir il y avait une 
belle petite soirée chez M. Denis 
Michaud. Les jeunes se sont tous 
très bien amusés en jouant au 
Charlemagne. Plusieurs demoiselles 
et messieurs ont eu ce qu’on appel­
le des petites hi bi-tes, mais il est 
vrai que ça arrive presque toujours 
comme cela

S» if
Anne Cyr fille de Jerôme Cyr, la ag

par le Rev. M. Duttiont U
M. M Edwtud Néron et Nap 

Marauda, voyageuis de commerce 
sont actwdlf n eut dans notre Comté 
duns 1 intérêt do leur maison.

Melle Marthe H. Cyr, de la Ri 
vière Bleue, P. Q est actuellement 
en visite dans notre ville chez des 
amies.

Electeurs du Madawaska 
votez pour les candidats du 
peuple.1II

Pelletier Mill■■
g

.
: Nous regrettons d’apprendre que 

M. Léon Landry est décédé lundi 
matin, à 10 hr s, il était âgé de dix- 
huit ans et trois mois. Ses funérail­
les ont eu iieu mercredi matin à 
8 heures. Le deuil était conduit 
par un grand nombre de parents et 
et d’amis. Après la cérémonie funè 
bre les restes mortels ont été recon­
duits au cimetière, où ils ont été 
inhumés.

Nous réitérons à la famille en 
deuil l’expression de nos sympa­
thies.

■
M. Joseph L. Albert,de Albei fine, 

N. B était de passage dans notre 
ville hier.P Г/.

—o—

La campagne électorale but son 
plein et les nouvelles les plus en­
thousiastes arrivent de tous les 
comtés de la province en faveur 
des candidats du gouvernement.

—O—
Les élections approchent vite et 

î ne s’e^t trouvé personne "pour 
relever les deux délits lancés par 
les amis du gouvernement. Ces 
deux délits sont que le gouverne 
ment revient au pouvoir et sont 
de $.)00 contre £500 et 8500 contre 
8400 ou p« ut les couvrir en s’adres­
sant à MM. Max 1). Cormier et J 
W. Hall.

A Message To 
YOUNG MEN!

■ ;

I

YOU are clothes- 
attentive and pre­

fer the little niceties of 
garments tailored to 

your personal order.

Most Young Men do 
and YOU can secure 
complete satisfaction 
by having

ED.V. PRICE 6? CO.

make your Spring 
clothes ex­
pressly for 
you—YOU 
alone.

I

Lundi matin a eu lieu le mariage 
de M. Jos Cor ri veau à Melle Marie- 
Anne Cyr.

MM

m Mardi matin a eu lieu le maria 
ge de M Israël Saindon a Melle 
Sophie Emond.

Nos meilleurs vœux de bonheur 
pour ces deux couples de nouveaux 
mariés.

L

1
M. Robert England était en ville 

ces jours derniers.

I biMelle Chamberland institutrice à 
ÏSte Ros<* du Dégelé, était en visite 
chez des amis ces jours derniers.

—O—
Les deux soldats nègres qui souf­

fraient de pneumonie à I’Hotel- 
Dieu St-Basile, sont morts la se­
maine dernière.

Ledges, N. B.I
ш

• N
Mde Ayette de Rochester, N. B 

Mde Charles Dupéré de St-François 
Me, ainsi que Mde Dr Upham de 
Fort Kent Me, visitaient Mdes St- 
Pierre et Blanchard ces jours der­
niers.

I 141
■r’^B *

Й

automolibes McLaughlin
J. W. HALL,

і—O—
M. Alfred Hébert de St David 

Me, était vti ville cette semaine. Dimanche après midi Mrle 17- 
phain et Mile Blanchard joui..sait 
d’un joli tour en voiture avec deux 
jeunes enfants quand tout à coup 
on versa mais la chose n’a pas 
sé un grand émoi et heureusement 
que personne s’est fait mal.

h Our guaranty of fit 
and service goes 
without saying.

• л*.
і

А 1 ’] • oquois ch» z M. et Mde John 
Thériault un fils né le 19. cau-

tSTw

Distributeur 
EDMUNDSTON, N. B.

A St David chez M. et Mde 
Joscplivl Cyr un fils lu 19.

Vous aimez être bien habillé etvous préférez que même les petits 
détails soient fait suivant votre goCtt.

Les jeunes gens sont presuue tons comme cela et vous pouvez avoir 
entière satisfaction en faisant faire par Ed V PRICE Co. Vos habits du 
printemps. Ils les feront pour vous et pour VOUS seulement 

Nous garantissons et la coupe et la qualité.

Chant Mutualiste %M. Ua*ton D’Auteuil, de la mai­
son D Autvnil Lumber Co. de Qué­
bec, était eu ville dimanche dernier.

—O—

MM. Jos Côté, de Québec, et J. 
A Lefebvre de Kamouraska, sont 
actuellement dans Edmundston 
par affaires.

+ "J
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (572) contient NEUF 
ceaux de musique dont voici tes 
titres :

lo Chant Mutualiste dédié aux so- 
ciétées mutuelles.

2o Gai Printemps, morceau de 
piano à quatre mains inédit.

•Зо “Ito ad Joseph v cantique à 
St-Joseph. —n

4o Adieu, Miette ! chanson inter­
prétée par Desmarteau.

5o Petite Récréation, morceau fa­
cile pour le piano.

6o Prière d’Amour, grand succès 
de D. Dubuisson.

7o La Table, chanson comique de 
Désaugiers

8o La Marche des P tits Frais 
chansonnette populaire.

9o Cadet Buteux, chanson de 
Désaugiers.

Aussi "l’Art du Chant”, d’après 
les meilleurs auteurs,—22e leçon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un en, Cana­
da S 1.50 ; Etats-Unis 82.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

( -'atalogue de primes envoyé gra-

mor-
THOMAS HEBERT, 

Madawaska, Maine.
I LES PRIX SONT MONTES, MAIS D’ICI AU 1er 

FEVRIER NOUS LES VENDRONS AUX 
ANCIENS PRIX, COMME SUIT :

I
-. . •
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• ШШ
I D. 35-4 CYLINDRES 35 FORCES $895 CINQ PASSAGERS

1110.Courç J\brégé d’agriculture en
Français

A St-Hilaire, Co. de Madawaska
du 12 au 16 Mars 1917

D. 60-6 
D. 63-6 . “
0. 45-6 45 “ 1420.
0. 45-6 special 45 “ 1520.

35. M

'ÏZv'-V-

Immi.

«441 1195. » mSt-Léonard È:-Sil
il

Nous croyions que les quelques 
jours de beau temps de la semaine 
dernière devaient durer toujours, il 
y avait si longtemps que nous les 
attendions, mais non, voilà encore 

’ les gros froids qui nous arrivent 
On se rappellera une bonne secous 
se des fro"ls de 1917.

-
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Connors, N. В. Rocky BrookConférences et illustrations pratiques l’avant-midi, 
l’après-midi, et le soir de chaque jour

Enfin nous avons-réussi à avoir
Enfin le jeune Israël St-Dons 

autrefois de_notre.paroisse, demeu­
rant maintenant à Montana, était 
en promenade parmi nous depuis 
une couple de mois c’est choisi une 
compagne ici pour s’en retourner 
voir les siens. Il épousa Sophie— 
Edmond jeune fille de Valentin Ed­
mond et partirent le lendemain , _ 
pour Montana ou le nouveau cou­
ple doit demeurer. f

la grande messe ici en notre parois­
se. Dimanche le 18, ça faisaitpour 
la troisième fois que le Rev. M. 
Dumont du la paroisse de St Fi an- 
rois énonçait- que la messe serait ici 
et le mauvais temps leridait la cho 
se impossible, ce qui ne s’était pas 
vue depuis un bon nombre dénuées 
cela prouve que l'hiver est très 
rigoureux dans notre petite campa­
gne,

L’industrie animale/lf’mdustrie laitière, la culture des 
principales récoltes, les' jardins potagers, les maladies des 
plantes, l’aviculture et presque toutes les opérations de la 
terme seront traitées par des experts en chaque matière.

Le programme sera publié prochainement.
Pour plus amples informations s’adresser à J. E. DeGrâ- 

ce, Surintendant des Sociétés d’Agriculture, Fredericton.
Par ordre du Ministre de l’Agriculture du Nouveau- 

Brunswick.

Tout cela n’emi'êche pas les gens 
de se divertir. Vendredi soir mal­
gré la mauvaise température il y 
avait une soirée de carte à la Salle 
Lu bel a • profit de lu chapelle. On 

petite soirée bien diver-

Л,
Ëki

a eu une 
tisiante

SI, Nvd Akerb v qui travaille n 'k Si

• ■ • •»
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Très Important
J’itiforttle гай nombreuse clientèle et le 

publie eii général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dails la maison de JOS ^ERUBE, R de
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
SATISFACTION GARANTIE 

A DES PRIX RAISONNABLES

J. .F1. LEBEL,
Tailleur

Etirai ти ndaton, - isr.
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